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Pour illuminer l’automne et apporter de la couleur dans la grisaille 
 hivernale, ces végétaux rustiques et décoratifs sont vos meilleurs alliés
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Jardin L Fille d’un couple drapé 
de drames, Dracruella est un bel 
hybride de ce qui se fait de 
mieux en matière de noirceur 
d’âme. Par ses aïeux peu mar-
rants, elle a hérité d’un vieux 
château roumain et d’un toupet 
noir et blanc. Depuis, elle crou-
pit dans ce royaume nimbé de 
ténèbres et de mauvais sorts.

Dracruella ne connaît que cet 
univers noir où règnent en 
maîtres obscurité et brouillard. 
Ce sale temps l’arrange bien, 
parce que ainsi, elle n’a pas be-
soin de faire le ménage vu que 
personne ne lui rend visite. Vrai 
aussi que cette brumeuse noir-
ceur n’invite pas à organiser des 
pique-niques aux chips arrosés 
de spritz. On aurait plutôt ten-
dance à venir s’y planquer quand 
on a quelque chose de sombre à 
cacher. Bref, Dracruella est une 
princesse qui s’ennuie toute la 
journée et qui se nourrit de rats 
morts tout en bouffant des séries 
TV. Car oui, en Transylvanie il y 
a la télé. Et des rats aussi.

Mais soudain, la cloche em-
poussiérée grelotte un «ding» 
poussif. Contrariée, Dracruella 
se lève en grommelant, bien déci-
dée à faire payer l’inconscient qui 
a l’outrecuidance de la déranger. 
En ouvrant la lourde, elle lance 
un grinçant «Quoi encore!?» Ne 
voyant personne, elle s’apprête à 
claquer la porte lorsqu’une petite 
voix gentillette lui dit: «Tiens, 
c’est pour toi Mère-Grand.» La 
voix vient du Petit Chaperon 
rouge qui lui tend une corbeille 
de fruits et de fleurs. Dracruella 
doit bien admettre que c’est la 
première fois qu’on lui offre autre 
chose qu’un vieux manoir tran-
sylvanien. Dans sa bonté légen-
daire, elle lui répond sarcastique-
ment: «J’aurais préféré une 
galette et un pot de beurre.»

A l’action
Si vous aimez la pénombre, la 
grisaille et le froid, passez votre 
chemin et retournez dans le 
monde sordide de Dracruella. 
Sinon, sachez que votre environ-
nement peut s’illuminer de mille 
feux durant l’automne, voire 
même pendant tout l’hiver. Bon, 
vous pouvez patienter jusqu’à 
une hypothétique visite du Petit 
Chaperon rouge, ou mieux, 
prendre le taureau par les cornes 
(faites pas les fous quand même) 
et vous mettre à planter.

En effet, pour contrer les 
50 nuances de gris, les horticul-
teurs ont sélectionné des végé-
taux rustiques et décoratifs par 
leur floraison hivernale ou par 
leur foliaison colorée et persis-
tante: ce sont les «merveilles 
d’automne» et les «merveilles 
d’hiver». Parmi elles, vous 
connaissez déjà les célèbres 
bruyères, callunas, lierres, gra-
minées et autres pensées, pour 
ne parler que des plus connues. 
Alors, pour accompagner ces 
vedettes de la mauvaise saison, 
voici un f lorilège des moins 
connues proposées actuelle-
ment dans les jardineries.

Fleurs et parfum
Que ça soit pour le jardin ou le 
balcon, commencez par égayer 

vos sens avec les plantes parfu-
mées en plein hiver à l’instar du 
bois joli (Daphne odoratum, pho-
to 1). Ce petit arbuste se plaît en 
pot, en bac ou dans une cais-
sette et ses petites f leurs ex-
halent un délicieux parfum de 
jasmin. Même principe pour le 
sarcococca (Sarcococca humilis) 
qui, lui, sent bon la vanille. 
Tous deux apprécient la terre 
de bruyère.

Parmi les plantes vivaces, les 
roses de Noël (Helleborus niger, 
photo 2) s’épanouiront avant la 
fin de l’année et ses sœurs orien-

tales (H. orientalis) prendront le 
relais jusqu’en avril. Quant aux 
différentes espèces de pensées 
parfumées à la violette, celles-ci 
fleurissent déjà et leur généro-
sité sera à peine interrompue 
durant les gelées pour reprendre 
de plus belle au printemps.

Fruits décoratifs
Dans un domaine un peu plus 
clinquant, de nombreux ar-
bustes présentent des fructifica-
tions qui persistent tout l’hiver 
et qui attirent les regards par 
leurs couleurs chaudes à l’ins-

tar du skimmia du Japon (Skim-
mia japonica), du millepertuis à 
fruits décoratifs (Hypericum x 
inodorum) ou de l’arbre à bon-
bons (Gaultheria mucronata, 
photo 3). Attention toutefois à 
ne pas vous faire avoir: toutes 
ces baies sont belles, mais ne 
sont pas forcément bonnes. 
Elles peuvent même être carré-
ment toxiques.

Feuillages bariolés
Un feu d’artifice ne serait pas 
complet sans le bouquet final! 
Rien que pour vos yeux, il existe 

des vivaces et des arbustes dont 
le feuillage persistant reste dé-
coratif douze mois par année! 
Parmi les plantes vivaces: les 
bugles (Ajuga reptans), les orpins 
(Sedum sp., photo 3) ou les jou-
barbes (Sempervivum sp., pho-
to 4) sont des plantes basses et 
tapissantes aff ichant toutes 
sortes de coloris, tout comme les 
heuchères (Heuchera sp., pho-
to 5), qui elles, sont mi-hautes et 
permettent de faire le lien entre 
les petites plantes et les plus 
grandes. Quant aux nom-
breuses graminées persistantes, 
elles apportent des coloris origi-
naux ainsi qu’un bel effet gra-
phique tout en captant le givre 
hivernal au petit matin.

Du côté des arbustes persis-
tants et pétaradants par leurs 
couleurs de ramage, les fantas-
tiques variétés de leucothoe 
(Leucothoe fontanesiana et axilla-
ris), de bambous sacrés (Nandi-
na) ou les sublimes osmanthes 
aux fleurs parfumées (Osman-
thus h. Goshiki) tiennent le haut 
du panier. Superbes aussi sont 
les variétés panachées des oli-
viers de Bohème (Elaeagnus x 
ebbingei), d’andromèdes (Pieris 
japonica) et des fusains du Japon 
au port dressé (Euonymus japo-
nicus, photo 6). Parmi les fu-
sains, il existe aussi une espèce 
retombante (E. fortunei) qui se 
décline en nombreuses variétés 
bigarrées pour agrémenter les 
f lancs des vilaines caissettes. 
Pensez aussi aux guirlandes de 
lierre vert ou panaché d’or et 
d’émeraude qui occuperont éga-
lement les parties basses de vos 
compositions.

Conseils de saison
Pour agrémenter vos bacs et 
caissettes, certaines jardineries 
proposent des services de plan-
tation: «vous» choisissez et «ils» 
se salissent les mains. Si vous 
avez une demi-main verte, ça 
devrait suffire pour cette fois. 
Alors commencez par vider vos 
jardinières de plantes d’été et 
envoyez tout balader au com-
post. Ne gardez que le fond drai-
nant composé de billes d’argile 
et de feutre de séparation. Rem-
plissez avec du «terreau minéral 
pour bac» qui a l’avantage de ne 
pas se tasser avec les précipita-
tions hivernales tout en assu-
rant un bon drainage. Plantez 
densément sans laisser d’espace 
car durant la mauvaise saison, 
les végétaux vont rester figés et 
ne se développeront pas avant 
l’arrivée du printemps.

Arrosez abondamment afin 
que le substrat fasse corps avec 
les mottes des plantes. A propos, 
n’oubliez pas d’arroser durant 
l’hiver à raison d’une fois par 
semaine si besoin. Ensuite, fi-
gnolez votre composition en y 
ajoutant quelques éléments dé-
coratifs résistants au temps, 
comme des pives ou des branches 
couvertes de lichens par exemple. 
Finalement, placez vos caissettes 
aux endroits stratégiques de pas-
sages ou dans les axes de vue afin 
d’en profiter pleinement alors 
que la ténébreuse dame Météo 
essaie de vous faire broyer du 
noir. Tant pis pour Dracruella, 
vos nouveaux feux d’artif ice 
vous rempliront de joie et vous 
donneront un sourire digne 
d’une pub pour dentifrice… L

UN FEU D’ARTIFICE 
DE COULEURS

Pour contrer 
les 50 nuances 
de gris de 
 l’hiver au 
 jardin, le choix 
est vaste.  
Ci-contre: 
1. Bois joli 
2. Roses 
de Noël  
3. Arbre 
à  bonbons 
et  orpin 
4.  Joubarbes 
5.  Heuchères 
6. Fusains 
du  Japon

De nombreux 
arbustes 
 présentent des 
fructifications 
qui persistent 
tout l’hiver
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